
PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE DU MALI                       
REPUBLIQUE DU MALI 
     ----------------------       Un Peuple – Un But – Une Foi  
Commissariat à la Sécurité 
      Alimentaire (CSA) 
     ----------------------- 
 
 
 
 
 
 
 

REGION DE SEGOU 

Cercle de NIONO 

Commune Rurale de DOGOFRY 

 
 

PLAN DE  SECURITE ALIMENTAIRE 

COMMUNE RURALE DE DOGOFRY 

 
2007 - 2011 

 
 
                                                                                 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

Juin 2007 
 



INTRODUCTION 
 

 
La commune constitue la collectivité de base du développement. Les lois N° 95-034 portant 
Code des Collectivités Territoriales et N° 93-008 déterminant les conditions de la libre 
administration des collectivités locales, lui confère la compétence de planifier et d’organiser 
les actions de développement sur son territoire. 
 
Le développement local est un processus continu et évolutif, s’appuyant sur la mise en valeur 
des potentialités de la collectivité, la participation et l’implication des populations et des 
acteurs et sur la gestion des ressources naturelles, techniques, matérielles et financières 
disponibles. Cependant, les communes sont de plus en plus confrontées à des sérieux 
problèmes de développement, en occurrence l’insécurité alimentaire. 
Cette insécurité alimentaire est due à diverses causes ; dont entre autres : 

 Les possessions limitées des terres ; 
 Les parasites ; 
 L’accès limité à la technologie améliorée et appropriée ; 
 Les niveaux élevés des pertes après la récolte ; 
 Fourniture insuffisante d’eau ; 
 Les bradages ; 
 Le faible accès au marché etc… ; 

En vue d’atténuer ses effets, le Mali a adopté en 2002 la stratégie Nationale de sécurité 
Alimentaire (SNSA) ; ce qui a conduit à l’adoption du cadre institutionnel 2003, qui est 
conforme au processus de la décentralisation et implique les niveaux national, régional, local 
et communal. Tous les acteurs doivent participer aux instances de concertation et de 
coordination prévues à ces niveaux. 
 
Le PSA constitue un outil important de pilotage pour les élus devant répondre aux aspirations 
de développement de leurs populations. C'est un document participatif, indiquant les objectifs 
et actions de lutte contre l’insécurité alimentaire dans les collectivités du Mali. 

Methodologie 
Le processus d’élaboration du présent PDESC s’est déroulé suivant une démarche 
méthodologique participative sous la responsabilité des élus communaux, avec l’appui 
technique, financier du commissariat à la sécurité alimentaire en partenariat avec le CCC, 
avec la participation des services techniques, de la population et des partenaires.  
 
La commune Rurale de Dogofry, conformément à la SNSA et après un diagnostic, a élaboré 
son plan de sécurité alimentaire (2007-2011).La mise en œuvre de ce plan nécessitera la 
mobilisation de : Cent trente quatre  million  trois cent  cinquante mille deux cent deux 
franc CFA (134. 350. 202 F CFA)  
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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 
      I.1 Historique 
La commune de Dogofry a vu le jour avec l’avènement de la décentralisation au Mali. Les 
villages relevaient de l’ex arrondissement de Sokolo. Elle est située à 75 km au Nord du 
cercle de Niono, la commune de Dogofry est limitée  au Nord Est par la commune de 
Nampalari, à l’Est par la commune de Kareri, au Sud Est par la commune de Diabaly et à 
l’Ouest par la commune de Sokolo. 
 
 I.2 Situation géographique 
A l’instar des autres collectivités territoriales, la commune rurale de Dogofry est créée par la 
loi n° 96-059 AN RM du 4 Novembre 1996 portant création des collectivités territoriales.    
Relevant administrativement du cercle de Niono, la commune de Dogofry compte 24 villages 
abritant 1 752 familles recensées. La commune est administrée par un conseil communal de 
17 membres mis en place à la suite des élections communales de 2004. Le conseil est dirigé 
par un bureau de 4 membres (maire et 3 adjoints). Le personnel chargé de mettre en 
mouvement cette administration communale est composé d’un secrétaire général, d’un agent 
administratif, de deux régisseurs, d’une secrétaire dactylographe, d’un gardien.  
Le conseil communal se réunit soit en session ordinaire une fois par trimestre, soit en session 
extraordinaire lorsque les circonstances l’exigent. Sous l’autorité du maire, les adjoints sont 
chargés des questions relatives aux affaires, domaniales, foncières, d’assainissement, d’état 
civil, éducatives, sociales, culturelles, sportives et au cadre de vie.  
Le siège de la commune est à Dogofry, ville située à 75 km de Niono chef lieu de Cercle. 
 
 I.3 Population 
Selon les données du RACE (Recensement Administratif à Caractère Electoral) la population 
de la commune de Dogofry s’élève à environ 18 800 habitants. Comme sur le plan national, la 
répartition par âge et par sexe de cette population donne une prédominance des jeunes et des 
femmes. Les ethnies, les plus importantes par le nombre sont : les Bamanans, les Peulhs, les 
Dogons, les Maures, Sarakolés, Bozos, Bellas etc…  
Les dialectes de communication couramment parlés sont le Bamanan, le foulfouldé et un peu 
de Tamashek. 
 

N° Villages Distance par rapport 
au chef lieu de la 

commune 

Population par 
village 

01 Dogofry Ba 4  Km 1417 

02 Bamako coura 3Km 1008 
03 Djeddah 2 Km 834 
04 Banamba Chef lieu de la 

commune 
2585 

05 Markala Coura 1Km 595 
06 Kourouma Koubé 10Km 496 
07 Chouala Coura 3Km 1118 
08 Touba 6Km 1197 
09 Missira 7Km 1665 
10 Farabougou 1Km 1899 
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11 Bagadadji Coura 0Km 442 
12 Farabougou Coura 2Km 523 
13 Dia Coura 3Km 852 
14 Sansanding Coura 4Km 1134 
15 Yangassadiou Kana 6Km 704 
16 Djenné Coura 7Km 1268 
17 Sikasso Coura 7Km 984 
18 Goma Coura 9Km 947 
19 Dagabory 18Km 624 
20 Kaban Coura 0Km 1196 
21 N’Dounkala 3Km 300 
22 Tomoni 3Km 120 
23 Massabougou 10Km 249 
24 Alatona 7Km 127 
 
 I.4 Accessibilité 
Le transport se fait uniquement par voie terrestre et deux moyens sont pratiqués : les 
véhicules de transports (automobiles) pour les zones accessibles, les charrettes à traction 
animale ou même à dos d’animal les villages enclavés. Ainsi les pistes qui sont dans leur 
plupart impraticables pendant l’hivernage. En plus l’accès aux autres communes voisines se 
fait par al route de Niono qui traverse toute la commune dans les sens Sud- Nord.  
 
 I.5 Ressources Naturelles 
La commune de Dogofry est située en zone Office du Niger donc sur une partie de la vaste 
plaine du Delta du Niger. Les sols très fertiles sont généralement argileux, parsemés par en 
droits de quelques portions sablonneuses ou caillouteuses.  
Le climat est de type sahélien avec les caractéristiques suivantes : pluviométrie faible (moins 
de 400 mm de pluies par an), longue saison sèche (avec des vents chauds et secs), 
prédominance des arbres épineux, un tissu herbacé bien fourni pendant la courte saison de la 
saison des pluies.  
L’hydrographie se limite à la présence du grand « Fala » déversoir et quelques mares. A ceux 
ci ajoutons l’ensemble des réseaux d’irrigation de l’Office du Niger implanté sur le territoire 
communal.  
 
 I.6 Infrastructures et Equipements 
A l’instar des autres communes naissantes, la commune de Dogofry possède peu 
d’infrastructures en équipements collectifs. Ceux existants sont :  
Equipements marchands : Le marché de Banamba : c’est un marché hebdomadaire situé à 
Banamba, très important car attirant chaque mardi une masse importante de forains venus des 
autres coins de la commune, mais aussi ceux venues des communes voisines, voir des autres 
régions du pays. Il est l’unique lieu d’échange de la commune.  
Santé : le CSCOM : il est la seule formation sanitaire pour toute la commune. Ce centre de 
santé comprend un dispensaire et une maternité.  
Education : ici on note l’existence de deux écoles publique, niveau premier cycle, des écoles 
communautaires et deux medersas.  
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Transport et communication : le transport se fait uniquement par voie terrestre et deux 
moyens sont pratiqués : les véhicules de transports (automobiles) pour les zones accessibles, 
les charrettes à traction animale ou même à dos d’animal les villages enclavés. Ainsi les pistes 
qui sont dans leur plupart impraticable pendant l’hivernage. En plus l’accès aux autres 
communes voisines se fait par al route de Niono qui traverse toute la commune dans les sens 
Sud- Nord.  
La commune est couverte présentement par une radio libre  et la station relais de Diabaly. 
Hydraulique : Le réseau hydraulique est constitué de canaux d’irrigation de l’ Office du 
Niger, des Falas, des points d’eau moderne (PMH : 16, Puits améliorés : 13 ; Puits à grand 
diamètre : 14 ; Demandes des populations : 35 PMH  ….). 
Socio-économiques : la commune dispose d’une banque de céréales, une aire d’abattage 
aménagée, plusieurs plateformes multifonctionnelles,  
 
 I.7 Activités Socio-économiques et Culturelles 
L’agriculture : elle est de loin l’activité économique principale car plus de 90% de la 
population. La palme revient à la riziculture pratiquée en culture irriguée en zone exondée. En 
plus du riz l’agriculture produits du mil, l’arachide, le haricot, le fonio, etc.… 
C’est une agriculture qui a pour vocation d’assurer à la foi l’auto consommation et la 
génération des revenus pour le paysan. A coté de la culture intensive du riz, notons l’existence 
d’un maraîchage dominé par la monoculture de l’oignon. On peut signaler les statistiques 
suivantes : Mil : (Superficie = .465 Ha ; Production = .186 T ; Rendement = 400 kg / Ha) 
Riz : (Superficie = .7200 Ha ; Production = .33, 42 Tonnes ; Rendement = .4, 600 T / Ha  
Maraîchage (Echalote:Superficie =  460 Ha ; Rendement = 30 T / Ha ; Gombo : Superficie = 
56 Ha ; Piment : Superficie = .25 Ha ; Tomate : superficie = 15 Ha. 
 
L’élevage : constitue la seconde activité économique et la principale occupation d’au moins 
deux ethnies : les Peulhs et les Bêlas avec les données suivantes : Taux de couverture sanitaire 
= .90% Cheptel ; Bovins : 13702 Têtes ; Ovins / caprins : 7564  Têtes ; Asins : 3889  Têtes 
Volailles : Poulets = .8321 têtes. 
 Cet élevage est rendu possible grâce à l’existence de vastes étendus de pâturages très 
abondants et des points d’abreuvements des animaux (cours d’eau et mares) le cheptel est 
constitué de bovins, ovins et caprins. A ceux-ci on peut ajouter des animaux de traits (ânes et 
chameaux). La volaille tient aussi une place non négligeable. C’est un élevage de prestige 
pratiqué en système intensif et destiné à assurer l’alimentation du propriétaire par la 
production du lait.  
Le commerce : il demeure l’activité traditionnelle des Sarakolés. Seul domine le petit 
commerce entretenu par quelques étalagistes et par les échanges sur les produits agricoles (riz 
et oignons). Le commerce du bétail est dominé par les petits ruminants et les ânes  
L’artisanat : il n’est pas développé. Cette activité occupe généralement les hommes de caste 
comme les forgerons, tisserands, cordonniers etc.…   
La pêche : la Production annuelle de Poissons frais s’élève à plus de 25 T. elle est l’activité 
principale des Bozos et constitue la principale source de revenu pour cette ethnie. La pêche 
produit du poisson frais, fumé et séché.  
 
 I.8 Structures/Services 
 Elles sont essentiellement représentées par les associations villageoises (A.V), les tons 
villageois (T.V), les groupements d’intérêts économiques (G.I.E.), chaque village est d’au 
moins doté d’une AV ou d’un GIE. En plus de ces premières structures de développement. Il 
faut ajouter les caisses villageoises de crédit.  
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La commune de Dogofry situé à 75 Km de la ville de Niono bénéficie de l’appui de la tutelle 
(Préfet de Niono et Sous Préfet de Sokolo), le CCC (centre de conseil communal), le 
ROCAM II (renforcement des organisations, crédits aménagement au Mali), Le PGP 
(programme de gouvernance partagé), le PCPS (Projet Centre de Prestation de services). 
Organisations et associations communautaires : Dogofry dispose des APE (association des 
parents d’élèves), une fédération d’APE, des AV (associations villageoises), des groupements 
masculins et féminins. Les relations de partenariat avec ces organisations sont satisfaisantes. 
En fait,  la commune intervient généralement dans le règlement pacifique des différends et 
litiges entre les membres de ces organisations pour leur bon fonctionnement et leur 
participation active dans le développement de la commune. 



II. PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE RURALE DE DOGOFRY 2007 - 2011 
 

    Source de 
financement 

                             
Période 

Objectifs  
globaux 
par pilier 

Objectifs 
spécifiques 
Solutions 
proposées 

Activités Résultats 
attendus 

Indicateurs  Localisation  Coût F CFA 

C
om

m
un

e 

V
ill

ag
e 

E
ta

t 

Pa
rt

en
ai

re
s 20

07
 

20
08

 
20

09
 

20
10

 
20

11
 

-organiser les 
exploitants 

-redynamiser les 
OP 

-les exploitants 
sont organisés en 
association ou 
groupement 

-% d’OP 
crées au 
niveau 
village 

Tous les 
villages 

1.250.000 10% 5%  85% X X X X X 

-impliquer les 
populations dans 
la répartition des 
terres 

-faire participer 
les populations 
dans le 
processus de 
partage 

-les exploitants 
sont impliqués 
dans le partage 
des terres 

-taux de 
participation  
population  

Tous les 
villages 

500.000  100
% 

  X X X X X 

-former les 
exploitants sur 
les techniques 
culturales 

-organiser des 
sessions de 
formation 

-les exploitants 
maîtrisent les 
techniques 
culturales 

-Nbre 
d’exploitants 
formés  

Tous les 
villages 

2.000.000 10% 5%  85% X X X X X 

-créer des cadres 
de concertations 
entre les 
responsables de 
l’ON et les 
exploitants 

-organiser des 
rencontres entre 
ON et 
exploitants 
 

-les réseaux 
d’irrigation sont 
bien entretenus 

-nbre 
d’opération 
d’entretien 
des résaux 
d’irrigation 

Tous les 
villages 

1.000.000  100
% 

  X X X X X 

Augmenter 
la  
production 
et la 
productivit
é  

-faire changer les 
exploitants de 
comportement 
dans la gestion 
de la production 

-réalisation 
d’émission pour 
la CCC des 
exploitants 

-les productions 
sont bien gérées 

-nbre 
d’émissions 
réalisées 

Tous les 
villages 

500.000 10%   90% X X X X X 
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-alphabétiser les 
exploitants 

-créer et animer 
des centres 
d’alphabétisatio
n 

-les exploitants 
sont alphabétisés 

-nbre de 
centres 
fonctionnels 

Tous les 
villages 

16.000.200 10% 20%  70% X X X X X 

-introduire de 
nouvelles 
variétés hâtives 
dans les cultures 
sèches 

-vulgariser les 
nouvelles 
variétés 

-les exploitants 
ont de nouvelles 
variétés 

-nbre 
d’exploitants 
utilisant les 
nouvelles 
variétés 

Villages 
exondés 

500.000 80%  20
% 

 X X X X X 

-utiliser la 
fumure sur les 
cultures sèches  

-informer et 
sensibiliser les 
exploitants 

-la fumure est 
utilisée sur les 
cultures sèches 

-nbre 
d’exploitants 
utilisant la 
fumure 

Villages 
exondés 

500.000 10%   90% X X X X X 

-lutter contre 
l’automédication 
dans la santé 
animale 

-réalisation 
d’émissions 
radio 

-abandon de 
l’auto médication 

-nbre 
d’émissions 
réalisées 

Tous les 
villages 

500.000 10%  80
% 

10% X X X X X 

-améliorer la race 
locale 

-réalisation 
d’émissions 
radio 

-race locale 
améliorée 

-nbre 
d’émissions 
réalisées 

Tous les 
villages 

500.000 10%  80
% 

10% X X X X X 

-redynamiser les 
organisations de 
pêcheurs 

-organiser et 
former les 
groupements de 
pêcheurs 

- les 
organisations de 
pêcheurs 
dynamiques 

-nbre 
d’organisatio
ns 
fonctionnelle
s 

Tous les 
villages 

2.000.000 5% 15%  80% X X X X X 

-adoucir les 
conditions 
d’octroi de 
crédits des 
institutions 
financières 

-créer un cadre 
de concertation 
entre les 
exploitants et les 
institutions 

-les conditions 
d’octroi sont 
favorables 

% de 
population 
ayant accès 
aux crédits 

Tous les 
villages 

250 000  100
% 

  X X X X X Faciliter les 

échanges 

commerciau

x au niveau 

de la 

commune  

 

-aménager la 
foire 

-remblai de la 
foire 

-la foire est 
aménagée 

Le PV de 
réception des 
travaux 

Banamba 50.000.000 10%  90
% 

  X X   
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 -creuser des 
caniveaux 
d’évacuation 

Assurer 
aux 
populations 
une 
alimentatio
n de qualité 

-diversifier les 
plats et respecter 
les mesures 
d’hygiène lors de 
la préparation 

-former les 
femmes sur les 
technologies 
alimentaires 

-les mesures 
d’hygiènes sont 
respectées et les 
plats diversifiés 

Nombre de 
femmes 
formées 

Tous les 
villages 

500.000 10% 10%  80% X X X X X 

-mettre en place 
des banques de 
céréales 

-créer et 
approvisionner 
les banques de 
céréales dans les 
villages 

-les banques de 
céréales sont 
construites et 
approvisionner 
au niveau des 
villages 

Nombre de 
banques de 
céréales 
fonctionnelle
s 

Tous les 
villages 

48.000.000 10% 20% 70
% 

 X X X X X 

-mettre en place 
des étangs 
piscicoles dans 
les villages  

-créer et 
approvisionner 
les étangs dans 
les 17 villages 

 Nombre 
d’étangs 
fonctionnels 

Les 17 villages 9.350.000 10% 20% 70
% 

 X X X X X 

Assurer la 

stabilité 

dans 

l’approvisio

nnement des 

populations  

 

-faciliter l’octroi 
des crédits aux 
populations pour 
la réalisation 
d’activités 
d’embouche et 
d’aviculture 

-recherche de 
partenaires 

 Nombre de 
projets 
d’embouche 
financés 

Tous les 
villages 

1.000.000 10%   90% X X X X X 

 -mise en place de 
matériels adaptés 
pour la 
transformation 
des produits 
maraîchers 

-vulgariser les 
séchoirs 

 Nombre de 
séchoirs 
installés 

Tous les 
villages 

2.000.000 10%   90% X X X X X 

TOTAL     134. 350. 202 F CFA         
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ANNEXES:  Résultats du diagnostic communal    
 
RIZICULTURE   
Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes/contraintes Solutions proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -existence de terres aménagées 

-existence de l’eau d’irrigation 
-existence d’intrants agricoles 
-existence de matériels de 
travail 
-existence de la main d’oeuvre 

-insuffisance de matériels de travail 
-coût élevé des intrants 
-mauvaise répartition des terres 
-baisse des prix du riz pendant la 
campagne 
-insuffisance d’encadrement des 
exploitants 
-mauvais entretien des réseaux 
d’irrigation 
-mauvaise gestion de la production 
-analphabétisme des exploitants 

-organisation des 
exploitants 
-subvention de l’Etat et des 
partenaires financiers 
-aménager de nouvelles 
terres et impliquer la 
population à la répartition 
-formation des exploitants 
sur les techniques culturales
-concertation avec les 
responsables de l’ON par 
rapport à l’entretien des 
réseaux d’irrigation 
-CCC des exploitants par 
rapport à la gestion de la 
production 
-alphabétiser les exploitants

-redynamiser les OP 
-plaidoyer auprès des 
décideurs 
-participation dans le 
processus de partage des 
terres 
-organiser des sessions de 
formation à l’intention des 
producteurs 
-créer un cadre de 
concertation avec les 
responsables de l’ON 
-informer et sensibiliser les 
producteurs par rapport à la 
gestion de la production 
-créer et animer des centres 
d’alphabétisation  

Tous les villages 

Accès  -existence de caisse d’épargne 
-existence de foire 
-affluence dans la foire 
-foire accessible 

-non remboursement des dettes 
-taux d’intérêt élevé 
-difficultés d’accès à la foire 
pendant l’hivernage 
-stagnation d’eau de pluie dans foire 

-prolonger le délai de 
remboursement  
-réduction des taux prêts 
-aménager les pistes 
d’accès à la foire 
-aménager la foire 

-prolonger le délai de 
remboursement sur les 
crédits agricoles 
-aménager les pistes d’accès 
à la foire 
-remblai de la foire 

Tous les villages 
 
 
 
 
Banamba KO1 

Utilisation  -existence de céréales 
-existence de condiments 
-existence de marchés 

-mauvaise préparation des 
nourritures 
-rareté des condiments pendant 
l’hivernage 

-diversifier les plats 
-respecter les mesures 
d’hygiènes dans la 
préparation des plats 

-former les femmes sur les 
technologies alimentaires 
 

Tous les villages 

Stabilité  -cultures de saison et de contre 
saison 
 

-fréquence de vols 
-gaspillage de la production 
-insuffisance de banques de céréales

-création de brigades de 
vigilance 
-former les exploitants dans 
la gestion des productions 
-mettre en place des 
banques de céréales 

-créer et équiper des 
brigades dans les 24 villages 
-former les exploitants dans 
la gestion des productions 
-créer et approvisionner les 
banques dans les villages 

Tous les villages 
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PECHE  
Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes/Contraintes Solution proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -existence de lieux de pêche

-existence d’étangs 
piscicoles 
-abondance de poisson 
-existence de matériels de 
pêche 

-assèchement périodique 
des mares 
-prix élevé des matériels de 
pêche 
-filets non sélectifs 
-pratiques qui entravent le 
déplacement et la 
reproduction du poisson 

-curage des mares 
-redynamisation et 
sensibilisation des 
organisations de 
pêcheurs 
-sensibiliser les 
pêcheurs à travers les 
émissions radios et les 
AG à cesser des 
pratiques 
déconseillées 

-rendre fonctionnelles les 
organisations de pêcheurs à 
travers les concertations et 
formation 
-faire des émissions sur les 
inconvénients de 
l’utilisation des filets non 
sélectifs et les pratiques 
déconseillées 

Tous les villages 

Accès  -existence de l’eau 
-existence de marché à 
poisson 

-cherté des poissons 
 

-sensibiliser les 
pêcheurs à diminuer 
les prix des produits 
de pêche 

-faire des émissions radio 
sur la baisse des prix du 
poisson 

Tous les villages 

Utilisation  -existence de poisson 
-existence de condiments 

-faible consommation  de 
poissons 
-les règles d’hygiènes ne 
sont respectées dans la 
conservation des poissons 

-diversifier les 
préparations culinaires 
des poissons 
-suivi des règles 
d’hygiènes à travers la 
conservation des 
produits de pêche 

-former les femmes sur les 
techniques de préparation 
des poissons 
-sensibilisation formation 
sur les règles d’hygiènes 
dans la conservation des 
poissons 

Tous les villages 

Stabilité  -existence de l’eau -peu d’étangs piscicoles 
-diminution du niveau d’eau 
pendant la saison sèche  

-encourager la 
politique d’installation 
des étangs dans les 
villages 

-mettre en place des étangs 
piscicoles dans tous les 
villages 
-former les pisciculteurs sur 
la gestion et l’entretien des 
étangs 

Tous les villages 
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CULTURES SECHES  
Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes/contraintes Solution proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -disponibilité de terres 

Cultivable 
-existence de semences 
-existence de matériels 
agricoles 
-abondance de la main 
d’œuvre 

-mauvaise répartition des 
pluies 
-prolifération des 
déprédateurs 
-faible utilisation de 
l’engrais 

-introduction de 
nouvelles variétés 
hatives 
-utilisation de la 
technique de pluie 
provoquée 
-utilisation accrue de la 
fumure 

-vulgarisation de nouvelles 
variétés 
-plaidoyer pour la 
maintenance de pluie 
provoquée 
-informer et sensibiliser la 
population pour l’emploi de 
la fumure organique 

Villages exondées 
 
Tous les villages 
 
 
Tous les villages 

Accès  -approvisionnement 
régulier des marchés 
-existence de troc 
-entre aide 

-impraticabilité des pistes 
pendant l’hivernage 

-réhabilitation des pistes 
 

-réhabiliter 60 km de pistes Farabougou –KO1 
Massabougou-KO1 
Tili-KO1 

Utilisation  -abondance de condiments -méconnaissance des 
techniques de 
transformation/préparation 
par toutes les femmes 

-
formation/sensibilisation 
des femmes sur la 
préparation des aliments 

-organiser des séances de 
démonstration culinaires 

Tous les villages 

Stabilité dans 
l’approvisionnement  

 -pauvreté de la population 
pendant l’hivernage 

-mise en place et 
approvisionnement des 
banques de céréales 

-construction et 
approvisionnement d’une 
banque 

Siège commune 

 



MARAICHAGE 
Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes Solution Activités Localisation 
Disponibilité  -existence de terres 

cultivables 
-existence de points 
d’eau permanents 
-existence de semence 
sélectionnées 

-divagation des animaux -application de la 
convention de gestion 
des espaces 
agropastoraux 

-diffusion de la 
convention 
-réalisation des mesures 
d’accompagnement 

Tous les villages 

Accès  -existence de marché 
-existence de point de 
vente de produits 
maraîchers dans tous les 
villages 
-production abondante 

    

Utilisation  -techniques de 
transformation bien 
connues 

-non respect des mesures 
d’hygiène et de santé 

-information et 
sensibilisation sur les 
pratiques d’hygiènes 

-réaliser des émissions 
radios 
-organiser des séances 
de démonstration 
audiovisuelle 

Tous les villages 

Stabilité  -difficultés de 
conservations 

-construction de cases de 
conservation 
-mise en place de 
matériels adaptés pour la 
transformation 

-construction de 17 
cases de conservation 
d’échalote 
-vulgariser les séchoirs 

17 villages 
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ELEVAGE 
Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes/contraintes Solutions proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -existence des animaux 

-existence de pâturage 
-existence d’abreuvoir 
-existence de parc de 
vaccination 
-existence de vétérinaires 
-existence de pharmavet 
-existence d’aliment bétail 
-existence de périmètres 
pastoraux 
-existence d’une convention 
de gestion des espaces 
agropastoraux 

-divagation des animaux 
-insuffisance et mauvais 
des parcs de vaccination 
-pauvreté périodique des 
pâturages 
-existence de maladies 
pour non traitement des 
animaux 
-insuffisance de race 
améliorée 
-automédication dans le 
traitement 
-prix élevé de l’aliment 
bétail 

-respect de la convention 
Réhabilitation et 
construction de parc à 
vaccination 
-lutte contre les feux de 
brousse 
-sensibiliser les Eleveurs 
sur les conséquences de 
l’automédication 
-sanctionner les éleveurs 
qui refusent de traiter les 
animaux malades 
-sensibiliser et 
encourager les éleveurs 
à introduire les races 
amélioratrices 

-faire des émissions radios en 
langue nationale sur les 
articles de la convention 
-réhabiliter 4 et construire 4 
parcs de vaccination 
-animer des émissions radio 
-mettre en place avec les 
services techniques des 
brigades de vigilance 
-faire des émissions radio sur 
la nécessité d’améliorer les 
races 

Tous les villages 
 
 
-Dogofryba, KO6, Pékin 
Goma 
-
Ndoukala,kouroumakoubé 
Dagabory, KO7 
 
Tous les villages 

Accès  -existence de marché à bétail 
-existence de l’aire d’abattage 
-existence de boucher 

-prix élevé des animaux  -encourager le 
financement de 
l’embouche bovine et 
ovine 

-faciliter l’accès aux crédits 
d’embouche 
-former les emboucheurs 

Tous les villages 

Utilisation  -existence de viande sur le 
marché  
-existence de lait 

-prix élevé de la viande 
-insuffisance de lait de 
vache 

-mettre en place des 
AGR : embouche, 
aviculture etc 

-faciliter l’accès aux crédits 
d’embouche ou faciliter 
l’accès aux crédits 
d’embouche ou d’aviculture 

Tous les villages 

Stabilité -existence d’éleveurs 
-existence d’agroeleveurs 

-négligence dans le 
traitement des animaux 

-sensibiliser les éleveurs 
pour le traitement des 
animaux 

-faire des émissions sur la 
sensibilisation dans le 
traitement des animaux 

Tous les villages 
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